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ce qui leur était arrivé; mais to,ut ce qu'elles dirent
leur parut une rêverie, et ils ne le crurent point.

Pendant que ces saintes femmes exécutaient l'ordre
que le Fils de Dieu leur avait donné pour annoncer
«a résurrection aux apôtres, les soldats qui avaient
en garde son tombeau, et qui étaient tombés comme
morts à la vue de l'ange qui en avait renversé la

pierre, allèrent à Jérusalem et rapportèrent aux
princes des prêtres ce qui s'était passé. Sur cela les

prêtres s'assemblèrent avec les magistrats. Aprèi
avoir délibéré tous ensemble, Us donnèrent une
grande somme d'argent aux gardes, afin qu'ils dissent
que la nuit, pendant qu'ils dormaient, les disciples de
Jésus avaient enlevé son corps. Les soldats reçurent
l'argent, et dirent ce qu'on leur avait suggéré: mais
on n*ignora pas, dans le public, ce qui s'était passé,
1-argent que les soldats avaient reçu pour débiter ce
mensonge.

XXXVIII. ,V,ïM se fait voir à Pierre et à deux
disciple*.

Le même jour, deux disciples allaient à ub bourg
Bommé Ëmmaiîs, éloigné d'environ deux lieues et

demie de Jérusalem, et s'entretenaient en ckemiivde
tout ce qui s'était passé depuis trois jours, lorsque

Jésus vint les joindre et se mit â marcher avec eux
sans qu'ils le reconnussent. Il leur demanda de quoi
ils parlaient, et quel était le suj«t d« leur tristesse.

L'un d'eux, nommé Cléophas, lui dit : " £tes<-vous
*' seul si étranger dans Jérusalem, que vous ne
** sachiez pas ce qui s'est passé ces jours-ci ?" " Et
"quoi?" leur répliqua-t-H. Ils lui répondirent:
" Touchant Jésus de Nazareth, qui a été un pro-
" phète puissant en oeuvres et en paroles, et la

" manière dont les princes des prêtres et nos magis-
*' trats l'ont livré pour être condamné â mon, et

" l'ont crucifié. Cependant, ajoutèrent-ils, nous
" espérions que ce serait lui qui rachèterait Israël ;

*^ et après tout cela néanmoins, vcNci déjà le troisiène
'* Jour que ces choises se «ont passées, Ils est vrai

«(


